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.. QUESTIONS ICONQG~APIDQUES DES MINL\TURE~ 
OTTOMANES DES CHRONIQUES SUR LES . 

CAMP AGNES DJŞ HONGRIE 

Geza Fener 

· Les Hongrois eurent d'etroits r~pports avec les peuples turcs 
des avant la conguete de leur patrie actuelle /X• siecle/. Au Moyen 
Age, les Coumans s'etablirent dans le region centrale de la Hongrie 
et, apartir du xvı· siecle; la majeu.re· partie.du.pays tomba, pour une 
longue periode, sous la damination Turque. 

Pendant de longs siecles, la. Iangue hçmgroise subit naturelle­
ment de profondes influences bulgaro turques, coumano-petchene­
gues, et turques-ottomanes. 

Ce sont la les circonstances qui expliquent que, des l'epoque de 
la damination Turque /XVI-XVII. siecles/, il se soit manifeste,· en­
vers la langue, la poesie, l'histoire et les mceurs des peuples turcs. 

Les sources turques de l'histoire hongroise ne sont pas moins 
precieuses que le legs linguistiques des peuples turcs. 

Les recherches philologiques et historiques auxquelles . on se 
livre de plus en plus, au XVIII• siecle, font place, au xıx·, au depou­
illement· et a l'etude des sources turques, tandis que sont publit~es 
d'excellentes traductions de chroniques dont la valeur est- sans prix 
pour l'histoire hongroise. 

Malgre ces riches traditions des recherches sur les sources his­
toriques turques, les representations hautes en couleur qui illustrent 
les ·chroniques importantes pour la connaissance des evenements de> 
l'histoire hongroise, sont restees pour la plupart inconnues en Hong 
rie. Les recherches hongroises sur les miniatures ottomanes furent 
entrepries relativement tard. 
· Mes possibilites etant tres limitees, J'ai dfı me resteindre, par le 
passe, a recueillir" seulement les · miniatl,ıres ottomanes do nt le sujet 
se rattache tres · etroitEım(mt a l;lıistoire hongroise ; or, ces oeuvres 
ne font peut-etre meme pas un demi pour cent de la peinture otto-
mane du XVI• siecle. · 
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Cette breve article devra done se reduire, sans viser a etre 
complet, a formuler quelques problemes dans le but de contribuer, 
tant soit peu, a .l'elaboraticin de l'fcoıiographie de la peinture.turque-
ottomane·. : ... . . . . 

Un probleme interessarit. quf exigera: . encore beaucoup de rec­
herches est celui des signatures des artistes sur les miniatures ot­
tomanes de qualite superie~re. L'explication n'est point convain­
quante selon laquelle le manque du noin du peintre est a attribuer 
uniquement a l'aversion gemn·ale pour la representation de figures 
humaines, au a la· .peur ·de~ _peintres ou ·encore ·a leur modestie. 
L'explication_ qui volidrait que- ces ·representations fussent dues, 
pour la plupar.t,.- a des collectivites de peintres serait egalement 
inacceptable. Car . ~e ._fait que .:des ·travatiX_ de detail sönt fai~ par 
d'autres, n'eut certenement I?.as retenu lemaitre .createur. de la com-. 
position; de illettre ."sa _si.gnature ·suı: la_ composition. 

. . En ~pprofondis_sant les details de ce probleme, :rıous dev~ms 
tenir compte du fait que l'application du nom dumaitre sur l'oeuvr~ 
apparait tôt dans l'in:dustrie d'art islamique. De meme, l'indication 
du n_om de: l'auteur de la commande ou.du possesseur, et de la date 
de l'executipn ne sont pas rares non plus sur les ıp.onume_nts de l'art 
islamique. II suffit peut-etre de citer comme exemple une oeuvre en 
bronze d'argent a dama~quinure executee en 1163 e.n Asie Centrale,_ 
sur laquelle on a indique les noms n~n seulement de l'auteur, mais 
aus~.i ce-Iui ·du damasqu~eur. et meme le nom ge··celui qui la com­
mandee. Pareille~ent, il etait frequent dans l'Empire Ottoman que. 
sur _les vases d'apparat .et._ sur Ieı::ı armes faites de mait de main de 
maitre on a mis les noms de leurs auteurs et de leurs proprietaires. , 

. La production des chroniques · etait neturellement ·une tache 
comple.xe. Apres la, redaction du texte, de nc;>mbreux maitres y ont 
côllabore, comine l'artiste de la reliure ornee, la calligraphe, l'artis.te·. 
ornementaliste, le peintre.de la page de titre,jusqu'aux miniaturistes· 
qui b:isaient.Jes ~illustrations. : A mon avis, c'est apres l'accomplis-:. 
sement des taehes particulirees qui l'oeuvre. d'art re.cut son unite: 
Selon_la conception_ de.l'epoque· ·c'est probablement le volume orne 
et .complet de la chronique· qui fut :estime a l'egal d'autres oeuvreş 
d'art, conwıe _ un vase ıle br.önze damasquine; richement garni d'or et 
d'argent, ou une magnij;ique o~livre · dıorfe~erie ou encore _,une arme 
ornee d'un art exquis. Dans le texte du volume taritôt..on ıaisait allu-
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sion ·aux personnes qui l'ont fait, tantat on omit de le fair : mais le 
maitre illustrateur, ni meme le groupe d'artistes qui ont peint les 
illustrations ne jouaient en aucurie facon un rôle dirigeant dans la 
creation des chroniques .. Ainsi, ils n'avaient aucun avantage sur les 
autres .maitres qui . collaboraient au volume; aussi n~. signaient-ils 
pas les illustr3:tions et, d'apres ce qui vient d'etre expose, lls n'ava­
ient pas de raison ·de :le faire. 

Notre canception de l'oeuvre d'art est naturellement different 
de celle qu'on en faisait ·dans l'Empire Ottoman. Selon notre can­
ception actuelle, !es miniatures ottomanes sont des oeuvres autono­
mes qui nous permettent, aujourd'hui, de reconsruire exactement la 
voi de l'evolution de la ·peinture turque ottomane; a leur epoque·, par 
contre, on les consideraient seulement comme des illusrations qui n·e 
jouaient qu'un rôle subordonne dans les chroniques. 

En Islam les tendances picturales reposant sur des caracteres 
locaux des unites regionales· plus grandes oıit subies des influances 
tres profondes venant de directions tres· diverses. Par eonsequent,. 
les specialistes qui s'occupent, - a l'interieur de la peinture univer­
selle, - de I' art turc-ottoman, se ·trouvent souvent en presence · de 
taehes fort compliquees au cours de leurs recherches. En conse­
quence, le nombre des problemes ouverts ·et discutables est encore 
considerable. . 

Disposant de materiaux et d'une documentation immense, mais 
faute d'un sens convenable des proportioi:ıs les recherche.s plus an­
ciennes ne pouvaient pas,prendre une position au· moins approxima-· 
tivement concertee et unanime en ce qui concerne le cours d'evolu­
tion de la peinture ottomane. 

Les recherches turques ont deja magist.ralement exploite l'in­
teresşante personnalite et l'activit~ de Matrakcı Nasuh, çreateur de 
la t'ehdance topographique qui iiitroduisit une phase plus .evohiee de 
l'art turc-ottoman. Le _probleme donne tolitefois a reflechir, a savoit 
c'~ment' ce peintre eut pu peindre·tout seul toutes les ill~trations de 
c~oniques qu'<?n h,ı.i attribue, a une epQque o~.' les equipes de peintres 
des ·ate1;iers sönt en traiiı de se . former: Les differences de q~·alite. 
tres · appare~tes · entre les miniatures peintes dans la meme style 
ılıiıitent contre l~hypothese en faveur jusqu'ici. .. 

n est be!iucoup plus j;ırobable que la majeure partie des illustra-
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tions qu'on lui attribue ont ete creees . sous sa directian par des 
equipes de peintres. . 

La peinture de !'Islam s'est developpee sur un territoire im.men­
se. Elle a ete influencee par les particularites locales des differen­
tes regions. A côte des traditions, des dispositions et de l'invention 
artistiques des createurs et des communautes artistiques, la person­
ne qui a fait la com.mande pouvait ega,lement jouer un certain rôle 
dans la maniere dont la composition de la miniature etait concue : 
l'auteur de la commande pouvait intervenir par exemple dans la dis­
positian des .personnages d'une scene qu'il desirait faire peindre, et 
ainsi de suite. 

La chronique turque «Nüshet el-esrar el-ahbar der sefer-i 
Sziget1Jar» fut terminee par Ahmed Feridun dans la phase initiale 
du regne de Selim II. Elle a ete entreprise et execute a l'ordre et 
sous la direction de. Sokollu Mehmeq, grand vizir de Soliman; mais 
comme elle fut teı:ı:Wn~e a l'epoque de Selim, q!1-_pres~nta, naturelle­
~ent, son texte et ses illustrations a ce monarque aussi. - La meme 
histoire est traitee par l'oeuvre de Seyyid Lokman qüi travaillait 
deja pend.ant la regne ei; sous l'ordre de Murad m. Sur l'illustration 
representant la ~site de Jean Sigismond, prince de Transylvanie, 
chez Solimana Zimony qu'on trouve dans la chronique plus ancien­
ne, on voit, sur la droite, derriere le trône: deux ecuyers et devant 
eux: deux b.ommes de cour. Devant les chefs d'armees de tiennent 
six membres de la suite parsonnelle du prince b.ongrois. Au milieu, 
Jean Sigismond rend hommage a Soliman. Sur une variante datant 
~e plus d'un decennie ·pıus tard, on a represente, dans ulı ordre in­
verse, le sultan avec sa cour, ainsi que Jean Sigismond. accompagne 
d'une suite reduite a trois personnes. Cette miniature est done com­
ine une image reflechie de la representation plus ancienne,. - et plus 
authentique en raison de la presence personnelle du chroniqueur, 
temoin oculaire de I?. scene. 

Sur les deux illustratiopş en question, on peut decouvrir beau,­
coup d'autres divergences. 

Nous pourrions apporter encore, a ce propos, l'exemple de 
nombreuses au,tres scemes de trône· .et de ·chasse; elles nous riıontre­
raient que la peintUre .islamique n'a applique des scb.emes de com­
positian obligatoires et parfaitement reproduits que sur ;<ies repre~ 
sentations tout a fait simples et tout au plus. ~ sa phase la plus 
ancienne seulement. 


